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RELATION 
 
Pourquoi le mot « relation »  
est un mot-clé qui peut nous aider  
à entrer dans le sens du Carême ? 
 

Tout d’abord, il faut s’entendre sur ce mot. 
La « relation » dont nous parlons est celle 
qui concerne le besoin de « d’être en lien » 
avec d’autres que nous-mêmes.  

 

Ce besoin de relation est une exigence profondément humaine : la relation avec les autres, sans doute… 
mais aussi la relation avec l’Autre qui est Dieu ! Et puis, la relation avec nous-mêmes : en effet cette relation, 
si elle est bien vécue, peut nous permettre de vivre d’une manière plus authentique la relation avec les 
autres, nos frères et sœurs, et avec Dieu. 

Vivre des relations, des liens : est l’un des principaux moyens pour fuir les situations d’individualisme ou 
d’égoïsme dans lesquelles nous pouvons tous nous trouver (ou risquons de tomber) sans le vouloir et parfois 
sans nous en apercevoir. 

 

Jeûne, aumône, prière : trois aspects qui nous parlent de « relation » 
Ces trois « axes » du Carême que l’Eglise nous propose de vivre avec plus d’intensité pendant ce temps, sont 
trois manières pour garder et faire grandir – en profondeur et authenticité – les trois relations 
fondamentales de notre vie, dont nous venons de parler.  

Sans vouloir entrer davantage dans le sens de ces « axes » du Carême, on vous laisse des textes * qui on 
l’espère puissent vous aider à en découvrir la beauté et la bonté, et à relever le défi qu’ils lancent à notre vie ! 

 
* Ces sont des extraits tirés du livre de Romano Guardini (1885-1968) 

« Lettres aux jeunes », qui bientôt sortira en France …  
 Nous vous recommandons vivement cette lecture ! C’est un très beau livre ! 

 

 

Jeûne : on peut le connecter à la relation avec soi-même  
…car une importante question qui se cache derrière le jeûne chrétien c’est :  
De quoi je vis ? Qu’est-ce qui rend vraiment savoureuse ma vie ?  

…à retrouver sur la page « Jeûne », mot qu’on a déjà approfondi  
http://www.discepoledelvangelo.it/FR/mots-cles-du-careme-3/ 
 

http://www.discepoledelvangelo.it/FR/mots-cles-du-careme-3/


Aumône : l’« axe » qui, entre les trois, concerne plus la relation avec les autres   
 
Les textes ci-dessous, même s’ils ne parlent pas de l’aumône au sens propre, peuvent nous aider à mieux la 
comprendre et à la prendre en compte. Il s’agit de deux textes qui parlent de « communauté » avec les 
autres et d’une bonne manière de « donner » : deux aspects qui, en effet, peuvent nous aider à élargir le 
regard autour de nous ...  
 

VIVRE AVEC D’AUTRES 
Une […] vie, encore, amène à la liberté : la communauté. Toutefois il faut tout d’abord s’entendre : il est 
nécessaire que ce soit une vraie « communauté ». […] Le fait qu’on doive vivre avec d’autres qui sont 
différents de nous et qui ont des habitudes différentes des nôtres et que l’on doit respecter, nous 
détache déjà de certaines chaînes qui autrement nous lieraient. Qui va toujours seul se renferme dans 
son moi jusqu’à ce qu’il ne puisse plus en sortir. Mais s’il vit avec 
les autres, il tombe dans l’une ou l’autre réalité particulière. 

Il doit faire face à la nature d’autrui, il a le pressentiment de ce 
qu’est leur être, il en ressent l’influence, il cherche à le 
comprendre, il se demande en quoi les autres ont raison et en 
quoi ils ont tort, il les prend en considération […]. C’est pourquoi 
sa vue s’élargit et son intellect se libère. 

 
 

DONNER COMME IL CONVIENT 

Il faut donner comme il convient. 

La valeur du don dérive de la façon dont il est offert. […] Donnons 
donc volontiers ! « Dieu aime celui qui donne avec joie », dit 
l’Écriture. Et rapidement, sans se faire prier longtemps ! Le 
mieux est de ne pas attendre la demande, mais de savoir voir là 
où il y a besoin ; savoir voir par soi-même et se présenter et interroger spontanément. Non pas parce 
qu’on doit, mais pour le mouvement libre du cœur, qui part d’une joie élevée de 
donner.  « Générosité » ! Médite dans ton cœur sur cette parole et goûte la beauté royale qu’elle 
renferme ! […] 

… mais le grand art du donner est de faire en sorte que […] celui qui reçoit n’ait que cette impression : 
« Combien il est beau que tout se soit déroulé ainsi ! Que cette personne soit venue et m’ait aidé quand 
j’étais dans le besoin ! ». Oui, le don est complet si celui qui le reçoit ne l’éprouve pas en particulier comme 
un don qui lui est propre, s’il peut le recueillir avec la même naturalité avec laquelle nous recevons chaque 
jour, de la main de Dieu, lumière et chaleur, et le battement de notre cœur et tout ce qui vit en nous, et 
les hommes qui nous entourent. « En Dieu nous vivons, nous nous déplaçons et nous existons » et nous 
ne le détectons pas. Voici la délicatesse infinie de Dieu, sa profonde générosité. 

  



Prière : cet « axe » est celui qui, entre les trois, concerne plus directement la relation avec Dieu   

 

Voici un dernier texte où l’on trouve aussi 
deux prières : nous pouvons les prier en 
nous confiant au Seigneur, pour 
continuer à marcher ensemble vers 
Pâques … 
 

ON DOIT APPRENDRE LA PRIERE 

Et Dieu ! […] Bien sûr on ne peut pas le voir 
ni le saisir. Mais […] tout notre être le sent, 
si nous ouvrons à nous même, 
sincèrement. Notre cœur en a conscience. […] 

Mais […] qu’est-ce que veut dire se donner du mal pour le rejoindre, appeler et le chercher, creuser 
toujours plus en profondeur ? Tout cela s’exprime de plusieurs manières et par une pluralité de noms. 
Un de ces nom c’est : la prière. 

[…] Dans la prière nous parlons avec un Dieu silencieux, invisible. Peut-être que quelqu’un a une 
vivante conscience de la présence de Dieu, mais que d’autres personnes ne l’ont pas, ou bien elle est 
que tamisée, incertaine. Elles sont habituées à ce qu’on peut percevoir par les sens. […]  
La prière est quelque chose de spontané, et de non-spontané en même temps. L’âme est 
naturellement capable de prier, tout comme la poitrine respire et le cœur palpite, et pourtant s’y 
refuse. On doit apprendre la prière […]. L’Esprit Saint, que le Seigneur nous a envoyé, est notre maître, 
notre guide, notre ami :  

 
 
« Esprit de Jésus,  
Esprit d’ardeur, de lumière et de joie, 
autrefois, à la Pentecôte,  
tu as guidé les disciples vers le Christ […] 
Illumine-tu ma conscience pour que je voie ce que je dois faire,  
même au milieu de la confusion de la vie de tous les jours.  
Rends-tu mon cœur courageux et fort,  
pour que je puisse accomplir joyeusement l’œuvre que Dieu m’a confiée.  
[…] Fais que je connaisse qui es Jésus, et ce qu’il veut de moi »  
 
 
« Seigneur Jésus Christ, 
autrefois tu es venu et tu as appelé les hommes 
de sorte qu’ils durent te suivre. Je sais si peu de toi :  
Présente-toi à mon âme,  
ouvre mes yeux, pour que je voie qui tu es. 
Ouvre mes oreilles pour que tes paroles pénètrent en moi, 
appelle mon cœur afin qu’il se réveille et te suive. 
Je veux être ton disciple, Seigneur, appelle-moi. 
Je veux marcher avec toi, et travailler pour toi. » 
 

 


